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1.	 INTRODUCTION GÉNÉRALE

1.1.  Pourquoi un autre manuel
Il existe de nombreux manuels de statistique. Et la plupart d’entre eux ont 
de belles qualités. Malgré cela, nous avons choisi d’en produire un autre. 
Nous avons choisi de le faire pour plusieurs raisons.

Il y a, d’abord, que nous ne rencontrons pas d’ouvrage devant lequel 
nos étudiants trouvent aisément ce dont ils ont besoin pour comprendre 
théoriquement ce qu’ils peuvent ou doivent faire et pour interpréter prati-
quement les résultats des analyses dans le cadre de leurs préoccupations de 
chercheur virtuel ou actif.

Il y a, ensuite, que bon nombre de nos collègues viennent vers nous, 
manuel en main, pour savoir quoi faire avec telle ou telle variable, devant 
telle ou telle problématique, ou pour comprendre les pages que génère un 
logiciel, le manuel qu’ils portent avec eux ne leur étant pas utile.

Il y a, troisièmement, que nous enseignons les statistiques depuis plu-
sieurs années, souvent ensemble tous les deux devant un groupe d’étu-
diants, et que nous avons mis au point quelques stratégies pédagogiques 
dont nous pensons qu’elles pourraient être utiles en dehors de nos salles de 
classe.

Il y a, quatrièmement, que, depuis longtemps, nous produisons des 
travaux de recherche et dirigeons des thèses, et que cela nous a indiqué à 
quel point il importait d’aborder la statistique dans la perspective pratique 
du chercheur ou de son lecteur qui ne sont pas forcément férus de statis-
tiques, mais qui ont envie ou besoin d’en comprendre les rudiments dans 
le contexte d’analyses particulières.
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Il y a, cinquièmement, qu’on dénombre peu d’ouvrages renfermant 
l’ensemble des techniques statistiques les plus usuelles, du non-paramé-
trique au paramétrique, de la régression simple au log-linéaire, du test t à 
l’analyse de variance qui comporte plus d’un facteur, des différences selon 
les groupes aux différences pour des échantillons appariés.

Il y a, sixièmement, que la plupart des manuels rendent compte des 
techniques statistiques, mais ne les raccordent pas aux résultats que 
génèrent des logiciels alors que l’immense majorité des chercheurs, pour 
presque toutes leurs analyses, sont exposés à ce type de présentation des 
résultats.

Il y a, septièmement, que les ouvrages dans lesquels la statistique est 
enseignée d’après les résultats que génèrent les logiciels sont généralement 
trop peu explicites pour ce qui est des motifs du recours à telle ou telle 
technique et en ce qui a trait aux finalités statistiques elles-mêmes.

Il y a, huitièmement, que, depuis longtemps, collègues et anciens étu-
diants nous réclament cet ouvrage et qu’il nous semble le leur devoir.

1.2.  Que fait la statistique
Quand on l’observe en surplomb, on constate que la statistique sait faire 
bien peu de choses. Sur un plan descriptif :

i.	 elle offre des façons de porter des jugements quantitatifs sur des 
informations qui ont été obtenues dans un ensemble d’individus ;

ii.	 elle permet de juger quantitativement du lien entre deux ensembles 
d’informations ou plus.

Sur un plan inférentiel, elle permet d’estimer l’erreur de se tromper quand 
les données proviennent d’un échantillon et qu’on espère extrapoler les 
observations, qu’il s’agisse :

i.	 d’informations sur un seul objet,
ii.	 de comparaisons entre des groupes,
iii.	 de la quantification de liens.

La statistique est donc simple par son approche globale. Ce qui la rend 
compliquée, c’est qu’il y a de nombreuses façons de quantifier les liens et 
de procéder à des comparaisons. Mais si on a bien à l’esprit sa façon globale 
d’approcher les données, on ne se laisse pas distraire par les ramifications 
de ces approches.
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1.3.  La statistique comme outil
Il y a des chercheurs en statistique. Ce sont des mathématiciens qui se 
consacrent à l’évolution de leur discipline, peaufinant les modèles existants 
et en créant de nouveaux. Mais, pour la plupart des chercheurs qui doivent 
recourir aux méthodes quantitatives, la statistique n’est qu’un outil, elle 
est un ensemble de techniques mis à la disposition des chercheurs qui sou-
haitent décrire quelque chose qui n’est pas statistique. Il y a peu de sta-
tisticiens en dehors des mathématiques, mais il y a des utilisateurs de la 
statistique dans presque toutes les disciplines. Toute façon de décrire des 
données n’est pas statistique ; mais il y a peu de disciplines universitaires au 
sein desquelles l’ensemble des chercheurs puisse se dispenser de faire usage 
de la statistique.

Ce manuel s’adresse aux utilisateurs de la statistique, non pas à ses 
fabricants. Il s’adresse aux chercheurs pour lesquels la statistique est un 
outil, un instrument de description. Mais l’outil statistique – comme tous 
les autres instruments  – permet de produire des résultats d’autant plus 
élégants et solides que l’ouvrier sait le manipuler. En ce sens, s’il est vrai 
que la statistique représente un mode de description dans la plupart des 
disciplines, elle peut aussi façonner. L’utilisateur de la statistique décrit en 
façonnant. Pour obtenir une moyenne sur les manières de penser des indi-
vidus, il faut quantifier ces manières de penser. Cette quantification des 
pensées est déjà du façonnement. Elle rendra possible des dénombrements, 
puis des calculs, par exemple, de moyennes ; donc elle permettra de décrire. 
Le chercheur qui sait bien employer l’outil pourra aussi établir des liens 
entre des pensées, entre ces pensées et d’autres objets, pourra les comparer 
selon les caractéristiques des personnes qui les expriment, pourra prendre 
des ensembles de pensées et les associer à des ensembles de déterminants. 
Tout cela lui permettra de décrire ce qui se donne à l’observation, mais en 
le modulant au gré de son habileté à manier son outil.

La statistique est un outil de description qui commande une 
quantification de ce qui se donne à l’observation. Elle est un outil dont 
l’usage dépend des habiletés du chercheur, et donc un outil qui décrit en 
fabriquant, selon la compétence de l’ouvrier. Cela n’est pas un mal en soi. 
Il n’y a pas de description du monde, quelles que soient les méthodes qui 
la sous-tendent, qui ne suppose simultanément quelque façonnage. La sta-
tistique n’est qu’une de ces méthodes ; elle n’est qu’une méthode parmi 
d’autres. Comme toutes les autres méthodes, tous les autres outils d’ana-
lyse empirique, elle a ses forces et ses faiblesses. C’est pourquoi, d’ailleurs, 
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il est souvent sage d’accompagner l’analyse quantitative d’autres types 
d’analyse, et donc d’enrichir une étude de ce qu’elle fait de mieux et de 
combler ses lacunes en puisant ailleurs. La statistique est un outil qui est au 
service des chercheurs dans d’innombrables disciplines, au service de leurs 
préoccupations théoriques, de leurs suspicions, de leurs craintes, de leurs 
espoirs. En cela, elle n’est pas différente des autres outils. Et tout comme 
les autres outils, elle ne vaut que ce qu’on sait en faire et que ce qu’elle 
permet de faire. La statistique est un outil scientifique important, mais elle 
ne peut faire que ce qu’elle sait faire : une analyse quantifiée du monde est 
souvent fort utile, mais elle est souvent critiquable. Comme l’est toute 
autre analyse. Une analyse statistique, par ailleurs, ne vaut jamais plus que 
les données sur lesquelles elle repose. On aura beau recourir aux techniques 
les plus sophistiquées, si les données que ces techniques manipulent, au 
point de départ, ne sont pas valables, les résultats qu’elles produisent ne 
vaudront rien. À l’inverse, même les données les moins critiquables ne 
peuvent être analysées, dans le cadre étroit de la statistique, que si les tech-
niques qui les exploitent prennent en considération les fins de la recherche. 
En dehors d’un cadre théorique, les statistiques sont peu utiles.

L’analyse statistique devrait aussi bien susciter l’enthousiasme du cher-
cheur qu’inviter ce chercheur à entretenir un esprit critique.

On aime rabâcher qu’on peut faire dire n’importe quoi aux statistiques. 
Peut-être ! Mais les statistiques, elles, ne peuvent pas dire n’importe quoi. 
Elles ne peuvent pas dire qu’il y a eu 3 000 homicides au Canada, en 2010, 
quand il y en a eu 554. Elles ne peuvent pas dire que le taux d’homicide au 
Canada augmente depuis 40 ans quand il diminue. Elles ne peuvent pas 
dire que, au Canada, en 2008, le salaire moyen des personnes qui tra-
vaillent à plein temps était, chez les femmes, à 50 % du salaire des hommes 
quand ce quotient était de 71 %. Les spécialistes des disciplines à l’inté-
rieure desquelles ces statistiques sont produites peuvent en questionner la 
pertinence, peuvent en chercher les déterminants, peuvent même proposer 
d’autres modes de compilation – en faisant valoir normalement des raisons 
théoriques. Mais ces statistiques elles-mêmes sont bien ce qu’elles sont. Le 
chercheur qui les livre doit pouvoir indiquer comment les données ont été 
obtenues, théoriquement et empiriquement, et comment ont été faites les 
compilations. On peut trouver que 554 meurtres, c’est peu ou c’est beau-
coup ; mais on ne peut pas dire que le chiffre n’est pas 554, à moins de 
mettre en lumière des erreurs méthodologiques ou des biais théoriques. 
On peut trouver qu’un salaire des femmes à 71 % de celui des hommes, 
c’est là un trop grand écart ou que cela se comprend aisément ; mais on ne 
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peut pas dire que ce ne sont pas 71 %, à moins de faire valoir des pro-
blèmes théoriques ou méthodologiques. L’usage des statistiques en dehors 
d’un cadre théorique est douteux. On peut peut-être faire dire n’importe 
quoi aux statistiques, mais il reste que ce sont elles qui montrent s’il y a un 
écart de salaire entre les hommes et les femmes, s’il existe une corrélation 
entre la consommation de cigarettes et la probabilité de contracter le can-
cer du poumon, si le taux de chômage croît avec les années, si les perfor-
mances scolaires varient en fonction du milieu. Le caractère polémique de 
la recherche n’est pas le propre de la statistique ; il est inhérent à la démarche 
scientifique elle-même.

1.4.  Objectif du manuel
L’objectif de notre ouvrage est triple :

i.	 fournir les principes de base pour l’usage de diverses statistiques ;
ii.	 illustrer comment interpréter les résultats qui, à la lumière de ces 

principes, sont générés par le logiciel le plus utilisés en sciences 
sociales : Statistical Package for the Social Sciences (SPSS) ;

iii.	 indiquer comment rapporter les résultats.

Notre ouvrage se veut donc une initiation à la statistique, mais surtout 
un guide pour l’usage des techniques statistiques. Il ne représente pas une 
contribution à la statistique en elle-même. Il est destiné à ceux qui veulent 
apprendre les méthodes quantitatives ou à ceux qui ont besoin d’un outil 
qui leur indiquera quelles techniques employer dans quelles circonstances, 
comment interpréter les résultats et comment livrer ces résultats dans un 
texte.

Puisqu’il en est ainsi, nous n’inventons rien de proprement statistique 
dans cet ouvrage. Nous sommes infiniment tributaires de nombreux 
auteurs. Toutes les formules qui jalonnent le texte ont été inventées par 
d’autres auteurs. Nous avons fait comme dans la plupart des manuels : 
nous avons traité ces formules comme si elles appartenaient au domaine 
public, et n’avons donc pas constamment renvoyé aux créateurs, ni aux 
innombrables ouvrages dans lesquels on retrouve ces formules (générale-
ment sans référence)1. Nous avons toutefois, autant que faire se peut, asso-
cié à leur auteur les techniques quand la dénomination le rendait possible : 
test de McNemar, test de Fisher, tau de Kendall, corrélation de Pearson… 

1	 Nous signalons au passage que, dans le logiciel SPSS, pour presque toutes les techniques statis-
tiques, il est possible, dans les registres d’aide, de trouver les formules qui sont mises en application.
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Certes il en aurait été autrement si notre ouvrage avait constitué une 
contribution à la statistique ; il aurait alors fallu citer les statisticiens avec 
lesquels nous serions entrés en discussion dans une entreprise de création. 
Mais tel n’est pas la fin d’un manuel de statistique. Constamment, dans le 
même esprit, au cours de la rédaction de l’ouvrage, nous nous sommes 
interrogés sur ce que nous devions à divers auteurs. Dans bien des cas, il 
était impossible de fournir une réponse tant les emprunts sont importants. 
Comment identifier ce que nous devons à un manuel qui nous a initiés à 
la statistique et dont nous nous sommes nous-mêmes servi pour enseigner, 
comment signaler les pages qui marquent cette influence dont nous avons 
joui ? Comment reconnaître ce que nous devons à des ouvrages classiques. 
Nous ne le savons pas. Nous sommes redevables à plusieurs auteurs de 
notre façon même de nous exprimer. Nous ne savons plus ce que nous 
devons aux livres de Gilbert et Savard2, Siegel et Castellan3, Wonnacott et 
Wonnacott4, Diekhoff5, Baillargeon6, Darlington7, Howell8, et aux livres 
de bien d’autres auteurs dont on trouvera les titres en bibliographie. Nous 
savons que c’est beaucoup. Nous leur devons ce que l’élève doit au maître 
et cela est peu définissable autant qu’infini. Sans leur enseignement, nous 
n’aurions jamais pu produire notre ouvrage.

1.5.  Structure du manuel
Notre manuel comporte 4 grandes parties. La première fait état des prin-
cipes généraux. Elle distingue les variables, initie aux statistiques descrip-
tives univariées et présente les notions d’inférence. La deuxième partie se 
consacre aux tableaux de contingence ; elle va du chi-carré au log-linéaire et 

2	 Norma Gilbert et Jean-Guy Savard, Statistiques, 2e édition revue et corrigée, Laval (Québec), 
Études vivantes, [1976] 1992.

3	 Sidney Siegel et N. John Castellan Jr., Nonparametric Statistics for Behavioral Sciences, 2e édi-
tion, New York, McGraw-Hill, [1956] 1988.

4	 Thomas H. Wonnacott et Ronald J. Wonnacott, Statistique. Économie, gestion, sciences, méde-
cine (avec exercices d’application), 4e édition, Paris, Économica, [1972] 1991.

5	 George Diekoff, Statistics for the Social and Behavioral Sciences: Univariate, Bivariate, 
Multivariate, Dubuque (IA), Brown, 1992.

6	 Gérald Baillargeon, Introduction à la statistique descriptive. Avec applications dans différents sec-
teurs de la technologie, de la gestion et du contrôle de la qualité, volume 1, Trois-Rivières (Québec), 
SMG, Science, mathématique, gestion, 1981 et Introduction au calcul des probabilités. Notions sur 
les probabilités, les lois binomiale, de Poisson, normale et une introduction aux notions sur l’échantillon-
nage, volume 2, Trois-Rivières (Québec), SMG, Science, mathématique, gestion, 1981.

7	 Richard B. Darlington, Regression and Linear Models, New York, McGraw-Hill, 
coll. « Psychology », 1990.

8	 David C. Howell, Méthodes statistiques en sciences humaines, 2e édition, Bruxelles, De Boeck, 
2008, p. 73-79.
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comprend les mesures d’association qui peuvent se rapporter à ces tableaux 
de contingence. La troisième partie porte sur les statistiques qui ont prin-
cipalement pour fin d’établir l’inférabilité de comparaisons de mesures de 
tendance centrale ; elle s’étend des tests t aux analyses de variance et du 
test de Wilcoxon au test de Friedman. La quatrième partie  présente les 
statistiques qui ont trait à l’association et à son inférabilité en dehors des 
tableaux de contingence ; c’est là que sont décrites les mesures de corréla-
tion, les analyses de régression, l’analyse de cheminement, le coefficient de 
concordance, l’analyse factorielle et l’analyse de regroupement.

À l’intérieur de chacune de ces parties, pour chacune des techniques, le 
lecteur trouvera une séquence récurrente arrimée aux objectifs du manuel : 
une présentation des principes de la technique et des motifs de son utilisa-
tion ; une illustration de résultats générés par le logiciel SPSS et de la 
manière de les interpréter ; un exemple de la manière de rapporter les 
résultats.

Chaque fois que, au fil des pages, nous présentons une technique statis-
tique, nous indiquons comment obtenir des résultats avec le logiciel SPSS 
et comment les interpréter. Mais ce travail suppose que l’usager dispose 
déjà d’une matrice de données. Nous tenons pour acquis que le lecteur sait 
comment saisir des données dans une matrice dont les lignes représentent 
des individus et les colonnes, des variables.

1.6.  Suggestions pour l’usage du manuel
Dans la plupart des établissements d’enseignement, la matière qui doit être 
couverte dans le cadre d’un cours en particulier est déjà prévue. Les pro-
fesseurs et les étudiants trouveront aisément cette matière dans le manuel 
que nous proposons. Il est possible que des enseignants eussent privilégié 
un ordre autre que celui que nous proposons, mais il nous semble peu pro-
bable qu’ils ne reconnaissent pas quelque pertinence à ordonner le contenu 
d’un manuel de statistique comme nous l’avons fait. Si la matière qui doit 
être dispensée n’est pas a priori définie, et que l’intention est d’initier aux 
contenus élémentaires les plus usités, alors nous proposons  de suivre la 
séquence suivante :

i.	 dans la première partie :
a.	 chapitre 2 sur les variables ;
b.	 chapitre 3 sur les statistiques univariées ;
c.	 chapitre 4 sur l’inférence ;

ii.	 dans la deuxième partie :
d.	 chapitre 5 sur le chi-carré ;
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e.	 sections 8.1. et 8.3. du chapitre 8 sur quelques mesures 
d’association liées aux tableaux de contingence ;

iii.	 dans la troisième partie :
f.	 chapitre 9 sur les tests t ;
g.	 sections 10.1. et 10.4. du chapitre 10 sur l’analyse de 

variance ;
iv.	 dans la quatrième partie :

h.	 chapitre 18 sur la corrélation Pearson ;
i.	 sections 21.1., 21.2. et 21.3. du chapitre 21 sur la régres-

sion simple.

Les autres sections du manuel se greffent à ces contenus :
i.	 soit dans un esprit de complexification, par exemple en présentant 

des outils destinés aux analyses multivariées plutôt que bivariées 
(analyse de variance à plus d’un facteur, analyse de variance mixte, 
analyse de variance multivariée, régression multiple) ;

ii.	 soit en décrivant des techniques pour exploiter des données aux-
quelles n’ont pas accès les instruments les plus communs, des tech-
niques, par exemple, comme :

a.	 des tests inférentiels pour une seule variable nominale 
(test binomial, test d’ajustement du chi-carré) ;

b.	 des tests inférentiels pour des variables dépendantes non 
cardinales (W de Wilcoxon ou U de Mann-Whitney, 
Kruskal-Wallis, test sur la médiane, test du signe, test des 
rangs signés de Wilcoxon, de Friedman) ;

c.	 des mesures d’association pour les variables non cardinales 
(coefficients gamma, tau de Kendall, corrélation de Spearman) ;

d.	 un test d’association pour une variable cardinale et une 
variable nominale (coefficient eta) ;

iii.	 soit les deux à la fois, par exemple en montrant comment examiner 
les rapports :

a.	 entre plusieurs variables nominales (log-linéaire) ;
b.	 entre plusieurs variables ordinales (coefficient de concordance 

W de Kendall) ;
c.	 entre une variable dépendante cardinale et plusieurs variables 

indépendantes cardinales en insérant des variables dichoto-
miques (dans le prolongement de la régression multiple) ;
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d.	 entre une variable dépendante non cardinale et plusieurs 
variables indépendantes (analyse discriminante, régression 
logistique) ;

iv.	 soit en dépeignant des outils destinés à d’autres usages (coefficient 
lambda, coefficient kappa, association linéaire, tests de Cochran 
et de Mantel-Haenszel, analyses de variance avec covariante, cor-
rélation partielle, diverses méthodes pour la sélection des variables 
dans les analyses de régression ou dans le log-linéaire, examen de 
l’interaction des variables indépendantes dans l’analyse de régres-
sion, analyse de cheminement, régression Cox, analyse factorielle, 
analyse de regroupement).

Si la matière n’est pas définie par un programme, le professeur orientera 
sa classe vers la complexification (i) et lui fera découvrir des techniques 
de base qui se rapportent à des situations autres que celles étudiées quand 
auront été présentés les outils les plus communs (ii). Dans les cours plus 
avancés ou pour répondre à des attentes spécifiques, l’enseignant abordera 
les matières qui à la fois complexifient et se préoccupent de données non 
cardinales (iii) et celles dont les usages sont plus spécialisés (iv).

L’enseignant, au passage, qui ne dispose pas de données pour faire pra-
tiquer ses étudiants ou pour évaluer leur apprentissage, trouvera de nom-
breux fichiers dans le logiciel SPSS. Une fois que le logiciel est installé dans 
un ordinateur, ces fichiers se situent dans le dossier « Samples » (Pro-
grammes\IBM\SPSS\Statistics\[numéro de la version du logiciel]\
Samples). Des sites comme celui de Statistique Canada, par ailleurs, 
tiennent plusieurs matrices à la disposition du public, notamment des 
fichiers de microdonnées à grande diffusion.

L’autodidacte abordera le manuel comme il le ferait s’il était guidé par 
un enseignant.

La personne qui dispose déjà des notions élémentaires, qui, par 
exemple, est déjà au fait de toute la matière couverte par la première partie, 
et qui ou bien souhaite se rafraîchir la mémoire sur quelque technique ou 
bien voudrait découvrir ce qu’elle pourrait faire de certaines données, 
pourra parcourir le manuel au gré de ses questionnements. Si l’ensemble 
de l’ouvrage correspond à une architecture, les chapitres – et même plu-
sieurs sections de ces chapitres – des deuxième, troisième et quatrième par-
ties ont été conçus pour être lus séparément.
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